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Nous observons : 

HOMOMICRODONTES 

Denticules 

2 
3 
4 
5 
6 
7 

Individus 

9 
22 
19 
13 ' 
6 
1 
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HÉTÉROMICRODONTES 

Denticules 
mand. gauche 

2 
3 
3 
4 
4 
5 
5 

Denticules 
mand. droite 

3 
2 
4 
3 
5 
4 
6 

Individus 

2 
3 
3 
7 
1 
1 
1 

Les neuf individus dimicrodontes sont de petite taille, les quatre 
autres exemplaires de moins de 35 mm étant hétéromicrodontes avec 2 
et 3 denticules . Les hexamicrodontes ont une dimension comprise entre 
48 et 51 mm, et l'unique heptamicrodonte est notre plus grand mâle : 
53 mm. 

Au sein du groupe majoritaire, hétéromicrodontes et homomicrodon­
tes portant 3 à 5 denticules, il n'y a plus aucune corrélation entre le 
nombre de tubercules et la taille des individus. Nous avons, par 
exemple un pentamicrodonte de 38 mm et 3 trimicrodontes de plus de 
45mm. · 

Nombreux sont les denticules qui présentent des traces de dédou­
blement à différents stades. Depuis le denticule de section elliptique 
dont le grand axe est sensiblement égal à deux diamètres des denticules 
voisins, en passant par ceux qui présentent un sillon de chaque côté leur 
donnant une section en forme de 8 plus ou moins étranglé, jusqu'aux 
denticules jumelés, unis à la base sur environ la moitié de leur longueur 
puis divergeant au-delà, évoquant ainsi la lettre Y. En présence de tels 
cas, existant chez les homomicrodontes comme chez les hétéromicro­
dontes, nous n'avons comptabilisé qu'un denticule, notre critère étant 
l'individualisation intégrale. Si nous en avions retenus 2 dès qu'il y 
avait trace de dédoublement, la proportion d'exemplaires asymétriques 
aurait peu varié, les modifications s'effectuant alors dans les deux sens. 

L'hétérogénéité relative à l'implantation revêt deux aspects. Rares 
sont les spécimens dont les denticules sont régulièrement espacés, les 
intervalles pouvant varier sur une même mandibule entre la moitié et le 
double du diamètre d'un denticule. D'autre part, nous avons observé 
7 individus dont 1 à 3 denticules étaient implantés sur le quart 
inféra-interne de la mandibule, et, dirigés vers le bas, étaient le plus 
souvent invisibles du dessus. 

Tout se passe comme si il y avait eu interruption à divers stades dans 
le cours de la formation et du développement des mandibules. Nous 
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aimerions savoir si des collègues ayant récolté le tetraodon typique en 
nombre significatif ont fait de semblables observations, ou si ce 
polymorphisme mandibulaire est propre à une population affaiblie, 
située à la limite nord-occidentale de l'espèce. 

Toutes ces anomalies de conformation et d'implantation peuvent 
affecter une seule ou les deux mandibules, mais dans ce dernier cas, ne 
sont jamais symétriques. Les exemplaires examinés provenant de 
récoltes de cinq années ne relèvent donc pas d'une tératologie liée à des 
conditions climatiques exceptionnelles. 

La combinaison de ces trois types d'hétérogénéité entraîne une faible 
proportion d'individus homomicrodontes parfaits, c'est-à-dire présen­
tant une rigoureuse symétrie tant par le nombre, la conformation que 
l'implantation des denticules: 19 sur 88, soit 21%. 

Les deux autres caractèrs liés aux mandibules sont tout aussi 
variables et ne peuvent être retenus pour définir la sous-espèce. Nous 
trouvons tous les passages entre le type de provincialis et nos 
exemplaires de la forme nominative, de Corse et d'Italie centrale. Le 
seul caractère constant est celui de la microsculpture. Nous n'avons 
remarqué aucune anomalie antennaire, tous nos individus étant parfai­
tement hexaphylles. 

Ayant parcouru régulièrement la Forêt de Janas de juin à août 1983, 
nous avons constaté que la période d'éclosion s'étendait de mi-juin à 
mi-juillet, et que les grands mâles (plus de 45 mm) étaient parmi les 
premiers à apparaître, suivis plus tard par les moyens, puis enfin les 
petits (moins de 35 mm). Il s'agit bien sûr d'une dominante, la réalité 
n'étant pas aussi linéaire. G. COLAS (1954) note la faible proportion de 
femelles. Personnellement, pour environ 400 mâles capturés ou obser­
vés, nous n'avons trouvé que 22 femelles. 

Provincialis est en fait très abondant, quoique très localisé, dans son 
aire de répartition. Pour s'en convaincre, il suffit de voir le nombre de 
cadavres écrasés sur le goudron, entre les Barelles et Barruelle par 
exemple. Cependant les effectifs fondent très rapidement dès la 
mi-juillet, et on ne rencontre plus que quelques exemplaires isolés et 
usés, sinon mutilés, au cours de la deuxième quinzaine d'août. On aura 
donc intérêt à la rechercher pendant sa période d'éclosion. On le trouve 
facilement bien avant son heure d'envol (15 heures solaires), au repos 
sur les troncs, les poteaux ou les murs. Dès qu'une station sera repérée, 
on peut être sûr de 1' y revoir régulièrement. 

Sa limite nord semble être la butte du fort de Six-Fours-les-Plages 
(versant sud), et au nord-ouest, on le rencontre encore à la Coudoulière 
malgré son sacrifice sur l'autel de l'urbanisation. Nous connaissons mal 
sa limite est, mais nous l'avons trouvé jusqu'à la Pointe de Mar 
Vivo. 
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Notes de chasse et Observations diverses 

- Une nouvelle plante-hôte pour Drymochares cylindraceus Fair­
maire (Col. Cerambycidae). 

D1ymochares cylindraceus est une espèce endémique espagnole, toujours rare, 
dont l'aire de répartition a été précisée grâce aux captures faites dans des pièges à 
carabes par B. LASSALLE; P. TAUZIN les mentionne dans une note publiée dans cette 
revue (L'Entomologiste 1988, 44 (5), 293-294.) Dans son ouvrage sur les longicor­
nes espagnols, E. VIVES (1984-Cerambicidos (Coleoptera) de la Peninsula lbérica y 
de las lslas Baleares. - Treballs Mus. Zool. 2 : 137 pp., p. 23, Barcelona) signale 
que d'après MOURGLIA les larves de cette espèce se développent dans les parties 
mortes des troncs de chêne. Mon attention avait déjà été attirée par les captures de 
B. LASSALLE au Puerto de Tremedal, col très dénudé sans arbres avec seulement des 
peuplements épars de genêts non épineux de 2 à 3 rn de haut. Je peux confirmer 
aujourd'hui la présence de D1ymochares cylindraceus dans le genêt (espèce non 
épineuse qui reste à déterminer) : trouvé en loge le 31 juillet 1995, au Portugal, 
Province de Guarda, sur la route entre Manteigas et Covilha, par mon ami Philippe 
CAUCHEPIN dans des branches d'un diamètre de 5 cm maximum, dans du bois 
humide et pourri, au niveau du sol (1 9 dans ma collection, plusieurs larves en 
élevage). 

Pierre BERGER, 59 chemin de l'Eglise, F 38240 MEYLAN 

- Nouvelles captures de Mycetophagus (lter Reitter en De de 
France (Col.). 

Après les captures en forêt d'Halatte (de Brunie1; 1936) et en forêt de Compiègne 
(Vernier et DeHosmaisons, 1985 et 1988) l'aire de répartition de ce Mycetophagus 
s'étend désormais au massif forestier de Rambouillet. J'en ai capturé deux 
exemplaires les 9 et 20 mai 1995 dans un bois situé sur la commune de Bonnelle 
(78). Les deux captures, bien qu'effectuées à plusieurs jours et plusieurs centaines de 
mètres de distance, ont été faites toutes les deux sur Daedaleopsis confragosa 
(= Trametes rubescens), polypore vivant en l'occurrence sur des bouleaux morts sur 
pied. Il est intéressant de préciser que le battage des arbustes morts sur pied (charmes 
notamment) et branches mortes en sous-bois ne m'a donné aucun exemplaire de ce 
Mycetophagus, contrairement aux circonstances de capture en Alsace rapportées par 
MM. CALLOT et MATT (L 'Entomologiste, juin 1995). Ce mode de chasse m'a 
toutefois fourni un exemplaire d'un autre Mycétophagidae rare en Ile de France : 
Berginus tamarisci Woll. Ce bois et les zones humides voisines ont été classés en 
réserve naturelle grâce à l'initiative de la commune de Bonnelle et cela permet, 
notamment, la préservation d'une intéressante faune entomologique mycétophage et 
saproxylophage dont l'étude réserve peut-être encore d'heureuses découvertes. 

Hervé BOUYON, 33, bd de Valmy, F 92700 COLOMBES 

L"Entomologiste. 1996. 52 (3): II9 
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Notes de chasse et Observations diverses 

Captures françaises intéressantes de Coléoptères Curculionidae 
(captures effectuées dans des zones ou réserves naturelles protégées) 

Rhyncolus elongatus GYLLENHAL 
Dans le cadre d'un inventaire entomologique effectué cet été 1995 au Mont de 

Saint-Frieux (Pas-de-Calais), j'ai capturé 8 exemplaires de cette espèce les 24-IV. et 
2-VII ., sous les écorces de Pins morts à terre ou sur pied. 

A. HOFFMANN dans sa faune des Curculionides de France semble ne pas avoir 
tenu compte du catalogue des coléoptères du Boulonnais, réalisé par DUTERTRE et 
qui pourtant signale une capture similaire en forêt de Boulogne (E.D.). De même 
TEMPÈRE & PÉRICART dans leur correction des volumes d'Hoffmann, ne font 
qu'élargir la répartition de l'espèce vers le nord, au niveau du littoral des Charentes 
Maritimes. 

Les captures effectuées dans la zone naturelle du Mont de Saint-Frieux viennent 
donc confirmer sa présence dans les forêts côtières du Pas-de-Calais et ainsi élargir 
sa répartition vers le nord-ouest de la France. 

Ces secteurs du littoral ont été plantés au début du siècle avec des Pins laricio en 
provenance du Portugal. Peut-être a-t-il été importé avec ceux-ci ? 
- Baris scolopacea GERMAR 

Deux exemplaires de cette espèce ont été capturés le 14.VII.l995 à Ault (Somme) 
au bord de la mer sur une chénopodiacée. 

A. HOFFMANN étend son aire de répartition vers le nord jusqu'aux environs de 
Paris et sur le littoral des Charentes Maritimes. Ces quelques captures élargissent 
donc considérablement son aire de répartition vers le nord de la France. 
- Polydrusus (Eustolus) inustus GERMAR 

Quelques exemplaires déterminés par J. F. VOISIN ont été capturés les 4-V-1992 et 
2-V-1994 à Roaix dans le Vaucluse, sur des touffes de Géranium au pied d'un 
Cerisier. 

Espèce récemment découverte par TEMPÈRE dans les Alpes-Maritimes, puis 
rencontrée dans la Drôme par V ANDERBERGH et reprise par A. MINEAU en Camargue 
(L'Entomologiste T. 47, na 5). 
- Polydrusus (Tylodrusus) corruscus GERMAR 

Dans le cadre d'un inventaire entomologique effectué cet été 1995 dans le Marais 
du Romelaere près de Clairmarais (Pas-de-Calais), j'ai capturé trois exemplaires de 
cette espèce le 21-V. sur des Saules. 

Celle-ci n'était jusqu'à présent pas citée du Pas-de-Calais. 
- Ceutorhynchus (Allocianus) moelleri THOMSON 

Six exemplaires de cette espèce déterminée par J. Y. VOISIN ont été capturés le 
21-V-1993 sur des Cynoglossum, dans les dunes, près d'Hardelot. 

Cette espèce assez rare n'était pas signalée du département du Pas-de-Calais par 
les anciens catalogues régionaux. 

Dominique MENET, 9/34, rue Virginie Ghesquière, F 59118 WAMBRECHIES 

L"Emomologiste. 1996. 52 (3): 121 
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Notes de chasse et Observations diverses 

- Une station nouvelle pour Aepopsis robini Laboulbène (Coleop­
tera Carabidae Trechinae). 

Situé aux confins de l'Europe, à l'extrémité Ouest de l'occident, le Portugal est 
bordé dans toute sa longueur par l'Océan Atlantique et ne représente que 20% de la 
superficie de la péninsule Ibérique. 

Malgré ces dimensions réduites, ce territoire nous offre de profondes contradic­
tions, autant dans ses aspects géologiques que biologiques. Du Sud, l'Algarve, en 
passant par l'immense plateau de I'Ententejo sec et aride, traversant le remarquable 
système karstique de Fàtima, Costa de Mira, de Minde, de Alvados et la Serra dos 
Candeeiros, jusqu'au Nord, le Minho, région verte et fertile, le Portugal, ancienne 
Lusitanie Romaine, nous fait découvrir les aléas de dame Nature ainsi que ses 
mystères. 

Les montagnes de la Serra da Estrèla forme une frontière naturelle avec l'Espagne 
et c'est en descendant de Tràs os Montes, au gré des ruisseaux, torrents et rivières, 
que l'on traverse le pays jusqu' à l'océan, constituant ainsi le « jardin Atlantique» 
autrefois tant convoité par des botanistes venus de toute l'Europe pour en étudier les 
multiples essences. 

Notre mission fut basée, dans la moitié Nord du pays, sur l'étude d'une éventuelle 
identification géographique de l'espèce Aepopsis robini Laboulbène dans ces 
biotopes maritimes. Ces recherches, qui se sont orientées vers une bande littorale 
comprise entre Nazaré et Viana do Castelo, nous ont permis, après une prospection 
minutieuse des zones intercotidales, d'y découvrir quelques individus formant la 
liaison intercotidale recherchée pour l'indigénation de cette espèce entre le Sud et le 
Nord de l'Espagne. 

La répartition de la lignée des Aepopsis est originale. Elle est restée longtemps 
inexpliquée. Le Dr. R. JEANNEL (1961) l'a décrite comme étant une « sistole 
d'origine gondwanienne ». Elle est représentée par des genres différents dans les 
régions australes, en Terre de Feu, Falkland, l'île Campbell de l'archipel néo­
zélandais, en Nouvelle-Zélande et dans l'île de la Possession des Crozet. 

Quant au genre Aepopsis JEANNEL, son aire de répartition est très étendue, des Iles 
Britanniques au Maroc en passant par l'Espagne. Sa présence au Portugal est 
nouvelle et s'intègre parfaitement dans la géonémie de sa lignée. 

Au Sud, dans la commune d' Aveiro, plus précisément à Costa Nova, les zones 
intercotidales sont formées de blocs de granit apportés par l'homme. Aepopsis robini 
n'est pas représenté ici. Nous rencontrons seulement quelques arachnidae et acariens 
sous les pierres. La mesure granulométrique du sable a donné 0,5 à 0,1 mm, peu de 
débris de coquillages au bord de l'océan mais communs sur la Ria da Costa Nova. 

Les plages des communes de Povoa de Varzim et Vila do Conde sont constituées 
de zones intercotidales plantées de divers végétaux maritimes. Le sol est composé de 
terre et de sable fin. La côte est en général constituée de granit jaune d'apparence 
monogénique, de Povoa de Varzim au fort de Vila do Conde. L'étude granulomé­
trique nous a montré un sable fin de 0,1 à 0,2 mm. Pas de galets graniteux dissociés 
des monoblocs. Très peu de débris de coquillages, pas d'acariens ni d'insectes. 
Aepopsis robini n'est, là non plus, pas représenté. 

- Les plages d' Areosa et A fife, plus au Nord, dans la commune de Viana do 
Castelo, sont constituées d'écueils de granit noir à strates inclinées. 

L 'Entomologiste, 1996. 52 (3): 123-124 
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Nous sommes en décembre 1993, les marées sont courtes, la mer recouvre toutes 
les six heures environ des rivages de sable graniteux mélangé à de nombreux débris 
de coquillages. Étude granulométrique est de l'ordre de 0,5 mm mais le sable a 
quelquefois un aspect boueux et vaseux par endroits. C'est dans ce biotope, sous les 
pierres enfoncées (pas forcément recouvertes par la mer), que vie l' Aepopsis robini. 
Il a été capturé en compagnie de 3 espèces d'acariens, de crustacés et divers 
myriapodes. 
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- Eurynebria complanata L. dans les Côtes d'Armor (Col. Cara­
bidae). 

En complément de la note de notre collègue L. CLÉMENTELLE parue ici-même 
(tome 51, n° 5, p. 220), je signale avoir observé une dizaine d'exemplaires de ce 
carabique sous un petit tronc d'arbre échoué dans le sable sec. Je n'en ai pris que 
trois, le 19 juin 1992 vers 15 h, sur la plage des Sables d'Or, Les Pins (22), non loin 
du Cap Fréhel. 

Contrairement aux exemplaires pris aux environs du Bassin d'Arcachon (33), ces 
exemplaires sont très pâles, presque blancs. 

Cette espèce semble donc bien présente dans cette zone très septentrionale de son 
aire. 

Henri INGLEBERT, 19, rue Lisfranc, F 75020 PARIS 

PIERRE FERRET-BOUIN 

Clé illustrée des Familles des Coléoptères de France 

56 pages, 207 figures- Préface du Professeur J. BITSCH. 
Prix : 100 FF. - Envoi Franco. 

ouvrage couronné par la Société Entomologique de France 
Prix Dol/fus 1995 
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Parmi les livres 

May BERENBAUM, 1994.- Bugs in the System.- Addison-Wesley 
ed., Reading, 377 pp., ill., relié : 25 $. 

Dans un de ses derniers articles dans l' American Entomologist (en 1995), May 
BERENBAUM, qui est professeur d'entomologie à l'Université d'Illinois à Urbana et 
membre de la prestigieuse Académie des Sciences américaine, mentionne que les 
enfants (et les entomologistes eux-mêmes) martyrisent les insectes et les arachnides 
en arrachant leurs ailes ou leurs pattes, brûlant les fourmis avec des loupes, sans 
mentionner que les lépidoptèristes ont l'horrible coutume de transpercer le thorax 
des papillons femelles pour les inciter à pondre. Ce fut d'ailleurs le comportement 
de l'empereur Néron dans son enfance et quand son précepteur, le philosophe 
Sénèque, le vit ainsi arracher les ailes des mouches, il prédit aussitôt qu'il serait très 
cruel. On dit même, mais que ne dit-on pas des biologistes, qu'Etienne RABAUD bien 
connu pour son opposition systématique à la science de son temps y compris la 
génétique, coupait en deux les pattes des Opilions pour << améliorer>> leur marche. 
On dit même que RABAUD enlevait les vessies natatoires des poissons pour faciliter 
leur déplacement dans l' eau ! 

Le nouveau livre écrit par May BERENBAUM est par contre plus sérieux et en plein 
accord avec la biologie et l'entomologie classiques. Il est merveilleusement écrit, 
avec beaucoup d'humour mais aussi de talent. Les chapitres sur le comportement, la 
physiologie, les relations plantes/insectes, les insectes aquatiques, le paludisme, la 
fièvre jaune et les moustiques, sont excellents. Je vois même p. 50 un discret 
hommage à Jean-Henri FABRE en tant que découvreur des phéromones sexuelles, ce 
qui est remarquable en pays anglophone. 

Quand j'ai lu le livre, j'étais sous le charme mais, à la fin, j'ai trouvé un peu 
fastidieux les chapitres sur l'art au Japon, les insectes et la justice et surtout celui sur 
les entomophobies. Je suis encore très réticent à croire en la réalité de ces peurs 
morbides qui relèvent plus du psychiâtre que de l'entomologiste. Elles ont servi 
surtout à enrichir les auteurs de films d'horreur qui ont défilé sur nos écrans ces 
dix dernières années. La bibliographie est elle aussi très sélective et certains livres 
classiques américains ne sont même pas nommés. 

Maintenant, les critiques ou les remarques comme vous le voulez: l'apprentissage 
chez les insectes est un problème difficile mais ce livre ne mentionne même pas 
l'adaptation des larves d'insectes phytophages à des plantes différentes, fait qui se 
répercute sur le choix ultérieur de l'adulte. Est-ce que les baleines sont réellement 
dépourvues de parasites ? Elles sont couvertes de Cirripèdes et de tas de Crustacés 
qui sont bien plus que phorétiques. À mon humble avis, les Microsporidies ne sont 
pas manipulables en lutte biologique et leur utilisation en tant qu'insecticides relève 
de la même fumisterie que l'utilisation des champignons par certaines firmes 
brésiliennes. La découverte du vecteur de la fièvre jaune, Aedes aegypti, n'est pas 
due à Carlos FINLAY en 1881 . Elle est le fait de Louis-Daniel DE BEAUPERTHUY qui 
publia ses découvertes en 1856, 25 ans avant Finlay, dans les C.R. de l'Académie 
des Sciences de Paris. Son arrière-arrière petite fille, ROSARIO, qui mourut l'an 
dernier, a consacré sa vie à écrire des livres sur le sujet et à défendre la mémoire de 
son ancêtre. D'ailleurs la vraie nature de la fièvre jaune ne fut connue qu'au cours 
des années 20 quand les erreurs de NoGUCHI apparurent au grand jour. Il n'est pas 
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fait mention dans le paragraphe « Insects and Carrion >> des abeilles nécrophages (les 
3 ou 4 espèces de Trigona) et des Scarabéides du genre Phaneus qui remplacent les 
nécrophores dans les basses terres de l'Amérique méridionale. 

En définitive, il s'agit d'un très bon livre, bien écrit et la plupart du temps 
passionnant, n' étaient les dessins qui sont mal imprimés et pratiquement illisibles. 
Quand à la jaquette, composée, paraît-il, par ordinateur, elle est totalement 
incohérente. 

Pierre JOLIVET 

* 
* * 

Bernard WERBER & Patrice SERRES, 1994. - Les Fourmis. - Albin 
Michel et l'Echo des Savanes, 58 pp. 

De la très médiocre fourmi-fiction pour les très jeunes, qui ne vaut pas- de loin ! 
-le livre de Paul Reboux : Gérard et les Fourmis, qui fit les délices de mon enfance. 
Un entomologiste ne doit pas y regarder de trop près : les Formica des bois sont 
«champignonnistes>>, ont des outres à miel et leur origine d'après les auteurs 
daterait de 300 millions d'années, ce qui les ferait remonter au Carbonifère! Chacun 
sait que les fourmis datent du Jurassique et c' est déjà assez ancien. Les erreurs 
scientifiques sont flagrantes et multiples mais l'histoire est rondement menée et les 
dessins vraiment splendides. Le niveau intellectuel ne dépasse vraiment pas dix ans, 
si la scène de l'accouplement de la reine ne sacrifiait à la mode actuelle de 
l'érotisme. Pauvre cliché dans cette étrange saga, mais quel talent chez le 
dessinateur ! 

Pierre JOLIVET 
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Parmi les livres 

Didier CARBIENER, 1995. - Les Arbres qui cachent la Forêt. -
EDISUD. 

L'auteur est un ingénieur agronome spécialisé en écologie, administrateur de la 
F.F.S.P.N., F.N.E. et expert consultant auprès du Conseil de l'Europe. 

L'auteur de cet ouvrage remarquable analyse tous les types de forêts, des plus 
naturelles aux plus artificielles. Il dresse un historique de notre passé sylvicole (qui 
a permis le maintien de nos faune et flore sauvages) et décrit les différents types de 
traitements forestiers et leur impact sur la richesse du milieu. Il compare les 
méthodes douces aux méthodes nouvelles de conversion systématique des forêts 
naturelles en futaies régulières (caractérisées par des pratiques désastreuses pour le 
milieu naturel : coupes à blanc, régénération souvent artificielle, désherbage 
chimique, monoculture par tranches d ' âge et substitution des essences en place, 
standardisation, élimination des sujets hors normes et des essences non­
commerciales). Il démontre scientifiquement qu'à chaque intervention humaine la 
composition floristique et faunistique est atteinte. 

Le bilan est accablant pour les pratiques actuelles, qui simplifient le milieu à 
l'extrême, comme l'est une exploitation agricole où chaque parcelle n'est qu'un 
tiroir que l'on vide au moment de la récolte. 

L'auteur met particulièrement l'accent sur la fragilité des nouveaux peuplements 
et leur extrême pauvreté. La rationalisation de la sylviculture ne permettra pas le 
maintien des espèces les plus ·exigeantes. Sont passées en revue un grand nombre 
d'idées reçues semblant justifier des interventions sylvicoles en fait superflues et 
même nuisibles. Il défend la fûtaie irrégulière où plusieurs essences cohabitent avec 
des arbres de tous les âges en veillant à conserver des sujets dépérissants 
indispensables à certains organismes. Le couvert forestier n'est jamais rompu. 

Ce livre permet de comprendre pourquoi le bois «d' à côté de chez soi » est riche 
ou pauvre, à quel régime il est soumis. La biodiversité qu'il faut à tout prix conserver 
ne semble pas encore être une composante admise chez les forestiers : ne disent-ils 
pas qu'elle est un handicap économique? On peut remercier D. GARBIENER du 
courage (qui manque à beaucoup d'entre nous) de dénoncer des pratiques sylvicoles 
catastrophiques pour l'environnement. L'avenir de « nos insectes>> dépend de ceux 
qui auront le courage de défendre le milieu naturel indispensable à leur survie. 

Ce livre est à mettre entre toutes les mains et encore merci pour cette bouffée de 
chlorophylle. 

Daniel PRUNIER 

* * * 
John BRUCKENBURG, 1995. - Insects and Flowers : A Biological 

Partnership. - Cassell ed., London, 160 pp. 
Un autre livre sur les Insectes et les Fleurs, car ce titre n'est pas protégé, mais un 

très bon livre. L' auteur est maître de conférences à Cambridge, ce qui explique le 
sérieux du texte malgré son allure de vulgarisation. L'étude de la vision chez les 
insectes est particulièrement méticuleuse et bien détaillée. L'auteur prétend que les 
Coléoptères n'ont pas les facilités d'apprentissage qui existent chez l'abeille. Là, je 
ne suis pas d'accord: les Coléoptères floricoles ne sont pas plus bêtes que les autres . 
Simplement, on ne les a guère testés. 
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Les illustrations en couleurs sont splendides et nombreuses. L'auteur n'abuse pas 
trop de la manie anglo-saxonne des noms communs de plantes et d'insectes qui 
irritent tellement le continental que je suis. Par contre, la fécondation par copulation 
chez les Orchidées a été curieusement oubliée. Un regret aussi : seul le milieu 
méditerranéen est passé en revue et le monde tropical, immense et varié, est 
totalement laissé de côté. L'auteur oublie donc que certaines Cypéracées tropicales, 
telles les Rhynchospora, ont, à la manière des Poinsettia, des feuilles blanches, 
jaunes ou rouges, entourant l'inflorescence et ne sont plus du tout anémophiles mais 
totalement entomophiles. 

Pierre JouvET 

* * * 

Nouvelles des (Nouvelles) Sociétés 

La Société entomologique du Languedoc est une association régie par la loi du 
1 cr juillet 1901, elle a été créée en février 1996 et regroupe actuellement une 
cinquantaine de membres. Conformément à l'article 2 de ses statuts, l'association a 
pour but de promouvoir et de contribuer aux études et recherches entomologiques de 
toutes natures. Elle encourage les relations entre ses membres pour connaître, faire 
connaître et préserver les insectes et leurs milieux. 

La Société organise des réunions mensuelles tous les premiers mardis de chaque 
mois à 20 h 30 (juillet, août et septembre exclus) dans les locaux du Laboratoire de 
Zoologie de I'ENSA.M/INRA, annexe Mandon, 397, rue Las Sorbes à Montpellier 
et des sorties sur le terrain. Elle diffuse auprès de ses membres un bulletin 
d'information concernant la vie de l'association, les comptes rendus des séances 
mensuelles, et diverses informations relatives aux insectes. 

Pour tous renseignements vous pouvez écrire à l'adresse suivante : 

Société entomologique du Languedoc 
ENSA.M/INRA, U.F.R. d' Ecologie animale et de Zoologie agricole 

Ecole Nationale Supérieure Agronomique de Montpellier 
2, place Pierre Viala , F 34060 Montpellier Cedex 01 

ou téléphoner dans la journée à : 

Michel MARTINEZ (16) 67 61 26 79 ou Antoine FOUCART (16) 67 61 57 90. 
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